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Les formes d'infection de la �amelle de la�Vache 
par J. JACQUET et P. JULIENNE 
«Que l'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nou­
veau : La d1'.sposition des matières n'est pas la m8me. 
A la paume, c'est d'une mêmè balle dont on se sert, 
mais l'un la place mimx. » 
PASCAL. 
Un nombre considérable de travaux a été effectué sur les 
moyens de diagnostic des mammites. Une partie de cette biblio­
graphie a été rassemblée par Rossi [39] . Il faut noter que l'on 
apprécie . en général, les mammites �oit d'après les troubles visi­
bles de la mamelle, soit d'après des modifications apparentes du 
lait. Lorsque l'on a recours aux méthodes de laboratoire, on met, 
en outre, en évidenee des modifications de la sécrétion lactée non 
aecompagnées de signes cliniques qui témoignent d'infections 
· latentes . Celles-ci ont été magistralement étudiées par PoncHER
[38] qui en a souligné la fréquence et les réveils. 
Les articles ayant trait aux méthodes de diagnostic sont telle-· 
ment nombreux qu'il nous est impossible de les citer sinon dans 
un court index bibliographique. Signalons, cependant, que la 
plupart des auteurs cherchent à comparer les résultats en don­
nant des échelles de valeur et en préconisant tel ou tel procédé 
comme plus sensible ou efficace. Les avis, sont, de ce point de 
vue, tout à fait contradictoires. 
La 'pratique de plmüeurs milliers d'analyses de lait, chaque 
année, �ur des troupeaux que nous suivons régulièrement depuis 
4 ans, nous amène à formuler une conception quelque peu diffé­
rente . La comparaison des résultats des examens cytologiques, 
physiques, chimiques, bactériologiques et cliniques ne nous 
paràît pas avoir de valeur probante en soi, ni même de sens 
profond . La diversité des réponses obtenues souligne non pas des 
défaillances ou des succès de telle méthode plutôt que de telle 
autre, . mais bien l'existence de variétés dans l'infection de la 
mamelle· et les réactions de l'organisme. Chaque type d'investi­
gation donne une réponse sur un plan pàrticulier : les méthodes 
bactériologiques révèlent l'existence d'un germe microbien 
path:ogène, les · méthodes physiques ou chimiques renseignent sur 
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la composition du lait, la numération des cellules, qui com­
prennent surtout des leucocytes, souligne l'importance de l'irri­
tation des tissus mammaires. Il n'est nullement forcé que toutes 
ces modifications aient lieu en même temps et soient toujours 
présentes à chaque instant de l'infection. 
Nous avons étudié de très nombreuses techniques d'analyses , 
dont nous avons déjà fait un exposé critique [18]. Nous avons 
retenu des méthodes aussi simples que possible, pour qu'elles 
soient utilisables en grande série. Nous recherchons systémati­
quement, sur chaque trayon, des renseignements de quatre ordres 
différents : 
a) la prése�ce des germes microbiens pathogènes ou banaux;
b) les réactions du tissu mammaire, qui constituent déjà une 
inflammation au sens de l'anatopathologie, l'appel leucocy­
taire étant nécessité par la phagocytose. La numération des 
cellules est effectuée. selon une technique personnelle [19], un
peu moins sujette à critiques que celle de Breed; 
c) les modifications du fonctionnement de la cellule mam­
maire, indiquant un trouble de la sécrétion, nous étudions 
les variations du pH, de l'indice de catalase et des chlorures. 
Nous avons adapté la réaction de CHARPENTIER-VOHLARD à un 
tri systématique des laits [20] en modifiant une technique de 
JfAYDEN [12]; 
d) enfin, les signes cliniques classiques qui correspondent 
aux types aigus, subaigus et ch.roniques des mammites. 
La confrontation de ces quatre types de renseignements nous 
amène à « faire le poipt », à chaque instant, du degré d'infec­
tion des mamelles en envisageant 1 'interaction réciproque germe­
milieu, selon une conception assez générale en biologie, qui se 
rapproche des idées de LE DANTEC sur l'immunité. 
1° Il existe tout d'abord des formes d'infection microbienne 
sans réaction de l'organe. Ce sont des porteurs sains de germes 
pathogènes. Ce stade initial de l'infection peut durer très long­
temps. Mais c'est aussi le point auquel peut aboutir un traite· 
ment qui aura seulement fait rétrocéder les symptômes cliniques 
et rétabli la composition normale du lait sans détruire les germes. 
Seul le signe (a) caractérisera cet état. 
2° 1../infection peut s'accompagner d'une réaction de dfünse 
de la mamP-lle, généralement assez faible (de 200.000 à 
B00.000 leucocytes par cc. de lait). Il s'agit déjà d'une mammite 
mais très frustre. Son caractère sera : (a) ( b). 
3° L'infection se traduit ensuite par une réaction intense, 
l'appel leucoc)1taire est plus important, Yoire énorme (de B()()J)OO 
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à plusieurs millions de cellules par cc.). Le fonctionnement mam­
maire est troublé : le pH du lait est modifié, les taux de chlorures 
et de catalase sont augmentés; ces dernières modifications sont 
souvent parallèles, parfois séparées. 11 s'agit des infections 
latentes de PORCHER [38], ou des « mammites en miniature » de 
STECK [47]. Leur caractère est (a)· b) (c). 
4° Il peut arriver que les germes ne soient momentanément 
plus irritants, ou au contraire, que les déplacements leucocytaires 
soient sidérés. On trouvera alors des germes pathogènes dans un 
lait transformé chimiquement, mais sans augmentation des cel­
lules (a) (c). 
B0 Sous l'influence de toute cause qui amoindrit les défenses 
de l'organisme, l'inflammation, innpparente encore pour le cli­
nicien, prend un caractère de mammite aiguë ou chronique. Le 
syndrome est, cette fois, complet fa) (b) (c) (d). Les mammites 
gangréneuses, dues, pour la plupart, à "JtVelchia perfringens, 
prennent d'emblée ce type. Au cours des mammites chroniques, 
au contraire, on assistera, de temps à autre, à des poussées cli­
niques et à des retours à des formes plus cachées. 
6° Lorsque l'affection est encore plus avancée, la mamelle est 
très atteinte. souvent fortement sclérosée; le lait ressemble à une 
sérosité jaunâtre ou rosée qui se rapproche du sérum sanguin. 
Il est fréquent de constater que les germes microbiens patho­
gènes ont disparu ou ont été remplacés par d'autres. Il s'agit 
d'une forme caractérisée par les signes (b) (c) (d). Les secrétions 
anormales après un traumatisme ou lors d'une congestion non 
microbienne de l'organe, donnent des caractères analogues, mais 
beaucoup plus atténués. 
7° On constate, enfin. l'existence d'échantillons dans lesquels 
on ne trouve pas de germes pathogènes, tandis que le lait paraît 
normal à première vue. Mais le laboratoire montre que la secré­
tion renferme trop de cellules et se trouve modifiée dans sa com­
position chimique. Il peut s'agir d'un prélèvement qui a été 
effectué au moment où, dans l'évolution d'une mammite, il y a 
un arrêt �ans la décharge microbienne, qui apparaît très irré­
gulière, si on prend la peine de la suivre longtemps. Il peut s'agir 
aussi d'un début de guérison, les microbes disparaissant souvent 
avant les réactions de l'organisme qu'ils ont provoquées. Il faut 
noter, enfin, que les Jaits de rétention, les laits colostraux ou de 
fin de lactation, présentent les mêmes signes (b) (c). 
Nous tirerons, ultérieurement, les conclusions variées qu'ont 
permis ces différenciations. Disons seulement qu'il y a Heu 
d'envisager les infections de la mamelle comme très variables 
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dans le temps. sous l'angle d'une certaine relativité. On retrouve 
celte même notion de relativité, jusque dans l'étude de l'activité 
des différentes thérapeutiques. 
Si l'on veut comprendre ce qui se passe dans les mamelles 
d'un troupeau atteint de mammite, et suivre l'évolution exacte 
de l'affection, il nous apparaît nécessaire de pratiquer des exa­
mens complets aussi nombreux que possible. Sinon, il faudra 
envisager le traitement d'emblée de tout le troupeau, aussi bien 
des animaux malades que de ceux apparemment' sains. Pour des 
raisons financières, lors des opérations de traitements collectifs 
des mammites effectuées dans le Calvados, nous avons dû res­
treindre parfois le nombre des examens; mais cette quantité ne 
doit pas descendre au-dessous de 6 prélèvements pour les 10 pre­
miers animaux, et ensuite de 2 par 10 animaux supplémentaires. 
On ne doit jamais se contenter d'un échantillon unique adressé 
au laboratoire. L'emploi des papiers au bleu de bromothymol, 
qui aide le praticien à dépister les infections latentes, guidera 
dans le choix des échantillons. Les laits de plusieurs trayons ne 
devront jamais être mélangés, ce qui rendrait très düficile ensuite 
la culture de certains germes, comme les streptocoques. Les prélè­
vements devront être faits après aseptisation soignée des mains et 
des mamelles; ils seront placés dans des flacons parfaitement 
stérilisés. Faute de prendre ces précautions, il ne pourra être 
tenu aucun compte des résultats bactériologiques du laboratoire. 
Contrairement à ce qu'on pourrait penser, il ne faudra pas retenir 
trop de laits fortement altérés, chez lesquels on ne trouve souvent 
plus de germes pathogèHes. Il y a intérêt à choisir le début de. la 
traite [26] [44] après rejet des premiers jets souillés des trayons. 
Notre technique d'examen nous paraît, enfin, absolument 
indispensable pour apprécier la valeur d'une thérapeutique. Il 
est nécessaire de connaître, en effet, les formes d'infection que 
le médicament peut guérir totalement (guérison bactériologique) 
ou partiellement (guérison clinique, par �xemple, laissant des 
porteurs de germes pathogènes qui continueront à excréter les 
agents des mammites et pourront faire, ensuite, des rechutes). 
On différenciera, en outre, d'une part, des produits qui agissent 
directement sur les germes (antiseptiques, antibiotiques, au 
début de- leur emploi surtout, avant l'apparition des résistances) 
et, d'autre part, des substances qui agissent sur les défenses de 
l'organisme (auto-vaccins, anatoxine staphylococcique) et qui 
peuvent, cependant, aboutir à une action bactéricide par le 
détour de l'excitation de la phagocytose. 
(Laboratoire départernentaL et régional de Biologie et d' Hygiène 
IN.FECTION DE LA MA!CELLE 4!7 
et Direction des Sert1ices vétérinaires du Calvados, à Caen, Cal­
vados.) 
Discussion 
G. TmEULIN. - Les constatations relatives au nombre des polynucléaires 
donnent, évidemment, parfois un résultat douteux Gentre i.50.000 et 
300.000 éléments, par exemple). Ceci souligne encore l'intérêt de la juxtapo­
sition (je plusieurs méthodes simples mais valables pour établir la qualité 
hygiénique du lait. 
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